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DANS le cadre de la miseen place d'une stratégie na-tionale de lutte contre lesviolences faites auxfemmes, une mission tech-nique d'évaluation et d'éla-boration d'une stratégienationale menée par l'Or-ganisation des NationsUnies pour les femmes(Onu-Femmes) séjourne,depuis hier, à Libreville.Conduite par la coordina-trice régionale "violence,santé et Vih" pour l'Afriquede l'ouest et du centre, Hor-tense Gbaguidi, l'entitéonusienne a pour objet dediscuter, quatre jours du-rant, avec l'ensemble des

parties prenantes encharge des questions dugenre et de la femme dansnotre pays. Il s'agit, notamment, des di-rections générales du mi-nistère du Développementsocial et familial, de la Pré-voyance sociale et de la So-lidarité nationale; desorganisations de la sociétécivile et, éventuellement, laFondation Sylvia BongoOndimba pour la famille,initiatrice du projet. 
«  Il  s'agit  pour  nous  de
mener  des  réflexions  avec
les structures techniques en
lien avec la lutte contre les
violences et le ministère de
tutelle en charge des inter-
ventions  liées  à  la  préven-
tion et à la prise en charge
des  violences  ;  de  discuter
des modalités d'appui tech-

nique de l'Onu-femmes, une
entité  des  Nations-unies
pour  l'égalité  des  sexes  et
l'autonomisation  des
femmes au Gabon», a indi-qué la représentante del'organisation onusienne. Des échanges très impor-tants, d'autant qu'ils de-vront tenir compte du

contexte socioculturel dupays, de la réalité du ter-rain, afin que les dispositifsà adopter au terme de cetteréflexion soient des solu-tions idoines qui puissentconvaincre au niveau descommunautés. Des ré-ponses qui permettront decomprendre, grâce à des

données de base, qu'il fautque le statut de la femmessoit amélioré et que c'estl'affaire de tous. « Il y a des
pratiques  qui  perdurent
dont  les  raisons  étaient
peut-être  valables  il  y  cin-
quante  ou  cent  ans,  mais
elles  ne  le  sont  plus  au-
jourd'hui. Il faut les interro-
ger et voir comment en tirer
les  aspect  positifs  et  com-
ment  en  réduire  les  in-
fluences  négatives,  parce
que nous savons que ce qui
pose  problème  sur  notre
continent  ce  sont  les  pra-
tiques qui ne sont pas suffi-
samment réfléchies ou alors
on est trop souvent frontal
et  cela  apporte  des  résis-
tances. On a donc vraiment
besoin  de  réfléchir  à  cette
intelligence, bien connaître
les dispositifs  et mettre  en

place les stratégies», a sou-ligné Hortense Gbaguidi, auterme d'une première jour-née de travail avec le mi-nistre d'Etat, ministre duDéveloppement social etfamilial, de la Prévoyancesociale et de la Solidariténationale, Paul BiyogheMba.Notons qu'en 2012, l'en-quête démographique et desanté du Gabon a révéléque le pays avait des tauxde violences élevés chez lesfemmes, dont 54% objet deviolence physiques et/ousexuelle de la part d'unpartenaire intime au coursde leur vie. C'est d'ailleursce chiffre inquiétant qui aattiré l'attention de la pre-mière dame du Gabon, quia déclaré la lutte contre lesVGB priorité nationale.

L'Onu en soutien au Gabon
Lutte contre les violences faites aux femmes
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Mme Hortense Gbaguidi s'entretenant avec 
le ministre d'Etat, Paul Biyoghe Mba, hier.
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La conférence de presse,
animée hier à l'Institut fran-
çais par l'ensemble des or-
ganisateurs et des
partenaires à cet événe-
ment, a été l'occasion, pour
le directeur de l'Igis, Henri
Joseph Koumba Bididi, de
donner tous les contours
liés à l'organisation de ce
rendez-vous ainsi que les
innovations apportées.

SOUS le haut patronage duministère de l'Economie nu-mérique, de la Communica-tion, de la Culture et desArts, l'Institut gabonais del'image et du son (Igis) etl'Institut français (IF) du

Gabon organisent, du lundi28 novembre au vendredi 2décembre prochain, la 11eédition des Escales docu-mentaires de Libreville(EDL). Une tradition renou-velée encore cette annéepour faire de notre capitale,le temps d'une semaine, laplate-forme du 7e art.En prélude à cet événement,une conférence de presse aété animée, hier matin, à l'IFdu Gabon, en présence desorganisateurs et de l'ensem-ble des partenaires. Pour lacirconstance, il y avait, entreautres, Henri JosephKoumba Bididi, directeurgénéral de l'Igis, BénédicteDeschamps, directrice del'Institut français, PaulineMvele et Faustine Martinez,coordinatrices générales des

EDL du côté de l'Igis et del'IF.« Comme  l'année  dernière,
des projections seront orga-
nisées tant à Libreville, Port-
Gentil qu'à Moanda. Des prix
seront décernés lors de la soi-
rée de clôture, notamment le

prix Charles Mensah, le prix
spécial du jury, et deux prix
de la commune de Libreville.
La  nouveauté  de  cette  11e
édition  est  le  prix  jeunesse,
qui récompensera un film do-
cumentaire», a annoncéHenri Joseph Koumba Bi-

didi.Vingt-deux films provenantd'Afrique et du reste dumonde meublent la sélec-tion officielle cette année,avec des projections pré-vues dès 14 heures à l'Insti-tut français. Au menu,"Hommage  à  Philippe
Maury" de Maggic Youngou(Gabon) et "Le  dernier
conseil" de Jean-ClaudeCheyssial (France) à la céré-monie d'ouverture, lundisoir. Egalement dans la program-mation 2016, des films do-cumentaires tels que "Une
démocratie  africaine" dePierre Loti Simo (Came-roun), "Abeti  Massikini,  le
combat  d'une  femme" deLaure Kutika (Républiquedémocratique du Congo),

"Congo,  un  médecin  pour
sauver les femmes" d'AngèleDiabang (Sénégal), "Cheikh
Anta Diop" d'Ousmane Wil-liam Mbaye (Sénégal), "Bons
baisers de la colonie" de Na-thalie Borgers (Rwanda-Bel-gique), etc.En marge du festival EDL,des Masterclass vont êtreanimées par Eva Stotz et Al-lamine Kader à l'Igis, du 29novembre au 1er décembre.Des publications des journa-listes membres de l'Acrigac(Association des critiquesd'art et de cinéma) sont éga-lement attendues, avec lacollaboration de MartialEbenezer Nguea, journa-liste-critique, secrétaire gé-néral de l'Association descritiques d'Afrique franco-phone (Facc).

Vingt-deux films meublent la sélection officielle 2016
Cinéma/11ème édition des Escales documentaires de Libreville (EDL)
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La conférence de presse animée à l'Institut français par
les organisateurs et les partenaires de l'événement.
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C'est le conseil que livre
aux lecteurs – chrétiens
seulement ? - l'ouvrage de
Derlin Essingone, récem-
ment paru chez Jet d'Encre
Éditions. En 70 pages lumi-
neuses, le jeune auteur
rappelle l'annonce de
l'avènement du grand « en-
lèvement », le retour du
Christ sur terre pour cher-
cher ses enfants, les vrais. Il
recommande donc de se
préparer en conséquence,
pour ne pas être surpris.
Tout un programme.

TOUT l'ouvrage n'est queconseil, éclairage, avertisse-ment, orientation sur « l'en-lèvement », l'événement dehaute portée spirituelle de-vant intervenir prochaine-ment. La plupart deshommes un peu éduqués sa-vent qu'il est écrit que Jésus-Christ est retourné au Cielpour préparer une placepour les véritables enfantsde Dieu. Bientôt, il reviendra

les chercher, pour les pré-server des temps difficilesqui s'annoncent sur Terre.Ainsi, les uns et les autresont intérêt à se préparer enconséquence, notammenten se montrant attentifs à laParole divine. Tel est lasubstance de l'ouvrage deDerlin Essingone, « Atten-dre l'enlèvement », un texteriche en références bi-bliques toujours placéesavec beaucoup d'à propos.Ce jeune auteur (il est né en1979), qui a grandi dans unefamille protestante avant dese convertir à Jésus-Christau point de lui consacrer savie, semble avoir rédigé sonessai avec la flamme quianime les nouveaux bapti-sés. Dans une argumenta-tion serrée, pointue etséduisante tant le style y esttrès fin, il mène une ré-flexion sur l'importance decroire en Dieu et de raffer-mir sa foi. En onze chapitrescourts et équilibrés, ilexhorte ses frères et sœursles humains à « aimer le Sei-
gneur », à « aimer son pro-
chain », à veiller et prier, à« ne  pas  s'attacher  aux

choses  passagères  de  ce
monde » et à rechercher lapaix et la sanctification, touten étant toujours « rempli
du  Saint-Esprit », pour« vivre par la foi » et « prati-
quer le pardon ». « Attendre l'enlèvement » atout du manuel adéquatpour évangéliser les masses.Derlin Essingone s'y montreun pédagogue délicat etexercé, rappelant les grandsprincipes du christianismeet déclinant par le menu lesdifférentes appellationsconférées au Christ mais quine doivent pas nous égarer

sur sa véritable « figure ».Les exhortations y abon-dent, au point que la raisond'être de cet essai relève del'évidence : amener son pro-chain à prendre consciencedes enjeux, à se repentirpendant qu'il en est encoretemps et à veiller et prier enattendant patiemment legrand enlèvement. Voici ce que cela donne,dans les termes mêmes del'auteur : « L'enlèvement de
l’Église est imminent. Chaque
enfant de Dieu doit sortir du
sommeil spirituel. Nous n'at-
tendons pas autre chose ac-
tuellement, avant l'entrée en
scène de l'Antéchrist qui va
se manifester pleinement du-
rant la période de la grande
tribulation que le monde va
bientôt connaître, juste après
l'enlèvement de la véritable
Église.  Nous  sommes  dans
l'attente,  mais  elle  ne  doit
pas être passive pour l'enfant
de Dieu. »L'enfant de Dieu sera doncle chrétien conscient, fermedans sa foi et serein dansson attente. Mieux, il seracelui qui ne rendra point lemal pour le mal, l'injure

Attendre l'enlèvement �
Vient de paraître
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pour l'injure. Il sera celui quibénira au lieu de maudire,celui qui fera du bien, seraplein de compassion, pleind'amour fraternel, plein
d'humilité, recherchant lapaix et y demeurant. Ensomme, il sera tel que le voitet le souhaite Derlin Essin-gone.
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